










variés ou au contraire si le territoire urbain est plutôt 
orienté sur lui-même. Les territoires traditionnels 
ruraux se distinguent justement par une large absence 
de réseaux et de relations d'échange à large échelle. Ils 
se suffisent à eux-mêmes et vivent en grande partie de 
leur propre production. 

Le deuxième critère distinctifqui en découle est 
celui de l'extension ou de la portée des réseaux impliqués 
dans le processus d'interaction social et de l'importance 
de leurs différences. Pourétablir le caractère de l'urbain, 
on considère avant tout deux aspects déterminants: 
les imbrications régionales et la relation avec le monde. 
Le processus d'urbanisation a fondamentalement 
bouleversé la conception classique de la morphologie 
de la ville, de son centre et de sa périphérie. Même si les 
réseaux locaux, les quartiers et les communes conti­
nuent de jouer un rôle important dans le quotidien, 
le cadre interactif de la ville s'est élargi à un niveau 
régional. c'est à ce niveau que se forment des réseaux 
complexes et polycentrés de production, de consomma­
tion et de loisirs. Lasuperposition plus ou moins impor­
tante de ces réseaux provoque des modèles complexes. 
Les nouvelles formes de ville suivent cette complexité 
et échappent à toute délimitation. Parallèlement les 
relations au niveau mondial se sont intensifiées. Les 
processus mondiaux s'imposent directement au niveau 
local. Les régions urbaines actuelles se définissent 
comme des noeuds de formes variées issus des réseaux 
internationaux et régionaux. 

Pour terminer, l'hétérogénéité des réseauxjoue 
un rôle déterminant. La superposition des différents 
réseaux peut induire des imbrications surprenantes. 
J,a complexité ainsi produite représente une ressource 
importante pour les processus sociaux d'innovation. 
C'est pourquoi une grande hétérogénéité est une carac­
téristique centrale des métropoles. 

Chaque territoire urbain se définit ainsi par un 
ensemblespécifiquede réseaux. D'importantes différen­
ces sont possibles. Mais ces différences créent aussi une 
ouverture sur de nouvelles configurations urbaines. 
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Frontières. L'espace matériel de l'interaction et des ré~ 

seaux est discontinu, limité et structuré. Les régions ur" 
baines sont traversées par diverses frontières, isolant lc~ 

territoires des flux continus des réseaux d'interaction. 
L'urbanisation est certainement un processu~ 

quis'étendau-delàdes frontières etsemblepeu infiuencé 
par les frontières administratives et politiques. 

C'est pourquoi les frontières ne peuvent pa~ 

faire partiedes particularités urbaines. Au contraire, on 
considère que le processus d'urbanisation a commencé 
lorsque les frontières entre les villes et la campagne ont 
disparu, que les enceintes et les murs sont tombés et que 
les talus et les fossés ont été comblés. Toutes ces dispo­
sitions qui autrefois protégeaient la ville, la tenaient;\ 
l'écart desonenvironnement etl'isolaient.Les ceintures 
de verdure, également symboles d'une frontière entre 
les villes et la campagne sont aujourd'hui, si elles 
existent encore, sous forme de parcs ou d'espaces non 
bâtis à l'intérieur des villes. Les pourtours des territoires 
urbains sont flous et imprécis, ce qui est une des consé­
quences principales de l'urbanisation complète de la 
société. 

Encore aujourd'hui, les frontières restent un 
critère important de différenciation du rural et de 
l'urbain. On peut considérer qu'un territoire rural 
commence son processus d'urbanisation lorsque ses 
confins perdent leurstatut de séparation. L'urbanisation 
transforme les frontières, facteurs de délimitation, 
d'isolement, de silence et de différences passives, en 
zones d'échanges, de différences actives, de mouvements 
traversants. 

Onpeut direainsi que la signification des fron­
tières est ambivalente. Selon Lefebvre, chaque frontière 
fonctionne sur le mode du « coupure-suture »: les fron­
tières interrompent le flux continu des interaetions. 
Elles enclavent des unités territoriales plus ou moins 
cohérentes usant de règles, de directives et de lois qui 
leur sont propres, impo)sant des habitudes, des tradi~ 

tions, des langues, des cultures et des identités. Elles 
sont les instruments de lastructuration, du contrôle et 
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de l'ordre. Elles marquent cependant aussi la transition 
ctles différences: une frontière estle lieu où deux mon­
des s'affrontent, où deux ordres différents se heurtent. 
C'est àce moment-làque la frontière acquiert un poten­
tiel, celui de rassembler les unités dispersées. La trans­
formation urbaine des frontières permet l'émergence 
de nouveauxordres,de nouveauxconcepts, de nouvelles 
images et de nouvelles configurations urbaines. 

Ces frontières ont un passé historique. Elles 
sont le réceptacle de toutes ces forces accumulées au 
cours de l'histoire et qui s'inscrivent sur un terrain 
comme sur un palimpseste. Lors du processus d'urba­
nisation, leur histoire est réécrite mais les anciennes 
traces, souventenfouies, restent agissantes et dévelop­
pent une nouvelle signification. Ce n'est donc pas la 
suppression des frontières qui renvoie à l'urbanité mais 
leur capacité àsetransformer en un moment productif 
de la culture urbaine. La formation et la qualité des 
frontières sont des critères décisifs pour déterminer le 
type d'urbanité qui prédomine dans un territoire. Dif­
férents aspects entrent enjeu: d'une part la question 
des différences entre les territoires voisins et donc la 
question dupotentiel qui résulte de leur lien. D'autre 
part la question de laperméabilité ou de l'ouverture des 
frontières et de l'importance de son rôle. La perméabi­
lité décide si les différents territoires doivent s'ouvrir 
les uns aux autres ou alors se fermer ets'isoler mutuel­
lement. 

Ceci nous amène ànous poser la question sur les 
nouvelles frontières qui ontété créées pour déterminer 
etdéfinir des territoires urbains. Elles sont toutd'abord 
des représentations de l'espace, d'images etde proposi­
tions, toujours motivées par un certain intérêt. Chaque 
tentative de fixer des frontières extérieures à une 
configuration urbaine relève de projets politiques. 
Leur qualité se révèle notamment dans la manière 
de déterminer les territoires: en ouvrant des potentiels 
et en s'appuyant sur les relations entre les différences 
ou alors en se basant sur la notion d'homogénéité et 
d'isolement. 

Différences. Les différences représcntenllc li'oblôlllC 
critère fondamental de l'urbain: la ville Ile PClIll'xislCI 

que là où les différences se heurtent les unes ,lUX ail [1'1'\ 

pour devenir ensuite productives. La «)Jl'Ol\1esse 111' 

baine» (LÜSCHER, MAKROPOULOS 1984) réside dans 1,1 
possibilité que la ville offre de pouvoir réaliser les projet s 
de vie les plus divers. Les modes de vie urbains ou ks 
cultures se distinguent des modes de vie campaglurds 
ou ruraux par le fait qu'ils sont justement déterm inés 
par leurs différences et non par leurs particularités 
communes. 

L'existence de cultures diverses et de liens entre 
les actions n'est toutefois pas suffisante pour générer 
une culture urbaine. La manière dont ils interagissent 
entre eux est bien plus déterminante. Tout d'abord la 
libération de l'énergie issue du jeu des différences, à 
travers laquelle la ville se réinvente perpétuellement. 
C'estdans cesens que la différence représente un poten­
tiel. 

Les différences reposent certes sur des données 
matérielles, sur des réseaux et des processus d'interac­
tion, mais au quotidien, elles doivent constamment sc 
renforcer ou se remettre en question. Les différences 
sont ainsi en relation avec le vécu, elles caractérisent tout 
d'abord l'espace vécu, l'espace des représentations. 

Pour caractériser l'espace urbain, il est néces­
saire de distinguer les notions telles que hétérotopie, 
capacité d'interaction et dynamique. 

Il s'agitau préalable de constaterl'existence des 
différences, de l'hétérogénéité des éléments évoluant 
dans un espace urbain. Lefebvre réserve un espace pou r 
tout ce qui estidentique et qu'il nomme espace isotopi­
que. il oppose l'isotopie à l'hétérotopie, terme qu'il 
réserve aux espaces rassemblant les différences. 

Une deuxièmedistinction concerne les relations 
entre les éléments d'un espace urbain: elle distingue les 
éléments actifs donè productifs des éléments inertes 
donc passifs et persistant dans l'indifférence. 

Alors que lacirconscription,laségrégatiol1 ct la 
mise en« ghetto» des différences isolent les particllla­
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rités de l'espace urbain et le rendent stérile, une forme 
de ville développée transforme la proximité de ce qui 
est différent en possibilité d'agir. La mesure de la réac­
tion et la variété des effets sont des critères déterminants 
pour définir le type d'urbani té prédominant. 

Une troisième distinctionconcerne les différen­
ces dynamiques et les différences statiques: les conflits 
sont-ils ouvertement réglés ou sont-il cachés. La ville 
laisse agir les différences en elle et en retire une dyna­
mique propre. C'est pourquoi la notion de différences 
dynamiques est importante: la ville ne possède pas les 
différences, mais les produit et les reproduit à nouveau 
et continuellement. 

Une nouvelle compréhension de l'urbain. La combi­
naison des trois critères, soit réseaux, frontières et dif­
férences permet de déterminer différentes formes de 
l'urbain. Chaque territoire urbain se distingue par une 
culture urbaine spécifique et unique, qui dépend de 
plusieurs facteurs. 

En référence à la théorie de Lefebvre sur l'ur­
bain, ceci ouvre la possibilité d'une nouvelle compré­
hension de l'urbain, basée sur les aspects relationnel et 
dynamique. Cette perspective se distingue sous plu­
sieurs points de vue des conceptions classiques de 
l'urbain, qui ne permettent plus de saisir la réalité 
urbaine actuelle. On ne peutplus recourir à des critères 
se référant à la grandeur de la ville, à sa densité ou à son 
hétérogénéité (WIRTH 1938) pour analyser la réalité ur­
baine actuelle. La grandeur d'une ville n'est plus déter­
minée de manière explicite, notion qui d'ailleurs ne 
veut plus dire grand chose, puisque les petites villes 
peuvent aussi atteindre un taux élevé d'urbanité. La 
densité d'une ville donne également peu d'indications 
sur la qualité de la vie quotidienne. L'hétérogénéité est 
certes une notion nécessaire mais toutefois insuffisante 
pour qualifier la vie urbaine. Ce qui est bien plus déter­
minantest desavoirs'il existe une différence productive 
au cœur des éléments hétérogènes. Ce ne sont ni la 
grandeur, ni la densité et ni l'hétérogénéité qui donnent 
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à la ville sa particularité mais la qualité des éléments 
actifs et les processus d'interaction quotidiens. 
L'urbanisation complète de lasociété permet au milieu 
urbain de se renouveler constamment. La ville se 
transforme virtuellement en un lieu de confrontation, 
de différence et de créativité; chaque point peutpoten­
tiellement devenir le centre. De nouvelles situations 
urbaines peuvent émerger à tout moment et en tout 
lieu. On comprend qu'il ne s'agit plus de déterminer 
la ville de manière unidimensionnelle mais bien 
plus d'en identifier les diverses formes et leurs modes 
d'expression. 
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